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Philosophie derrière le bilan d’eau
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Chaque goutte d’eau qui tombe sur l’exploitation peut être récupérée dans les lacs 
(Précipitation)

On retranche :
- L’infiltration dans les sols (facteur de recharge) 
- L’évapotranspiration 

On regarde :
- Les besoins en eau

On évalue
- Le taux de recirculation

On fait le bilan hydrique



Définitions
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1. Prélèvement 
• Somme du prélèvement par séquestration des eaux (de précipitation) et du 

prélèvement direct

2. Besoin en eau
• Eau requise pour les opérations d’une cannebergière (utilisation du tableau 

« besoin en eau de référence d’une cannebergière »)

3. Eau consommée
• Eau qui n’est rejetée dans le milieu naturel;
• Correspond également à l’augmentation des phénomènes d’évaporation 

d’une cannebergière par rapport au milieu naturel avant le projet;
• Globalement, une cannebergière augmente le taux d’infiltration vers la 

nappe phréatique (impact positif sur la ressource en eau) mais également 
l’évapotranspiration (impact négatif).



Méthodologie
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1. Les exploitations de canneberges agissent comme des bassins de rétention (les 
précipitations sont collectées plutôt que de ruissellement vers le fleuve);

2. Une exploitation de canneberges peut être divisée en quatre types de surface: 
champs, bassins, forets et autres infrastructures (routes ou autres surfaces 
dénaturées);

3. Les exploitations de canneberge ne sont pas totalement étanches (mais peu 
perméable);

4. Le prélèvement des eaux souterraines peut être négligé dans le bilan 
hydrologique – Règle générale, la cannebergière contribue à augmenter la 
recharge de la nappe phréatique.

Hypothèses



Bilan hydrique - Concept
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Bilan hydrique - Concept
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Evaporation

Evaporation

Recharge



Exemple de bilan d’eau
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Avant Après



Première étape
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Déterminer les superficies des infrastructures en place (prévues) et 
celles avant développement



Deuxième étape
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Déterminer les besoins en eau

Valeurs proposées dans le rapport de M. Asselin (2002). Mises à jour avec l’aide
de l’APCQ (tableau 2 du document méthodologique)



Troisième étape
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Récupérer les données climatiques
- Valeurs de précipitation

• Calcul de l’écart-type 
• Utilisation d’une incertitude de 10%

- Valeurs de température 
• Calcul de l’écart-type 
• Utilisation d’une incertitude de 10%

- Normales climatiques
- Valeurs mensuelles

https://climat.meteo.gc.ca/climate_normals/station_select_f.html?searchType=stnProv&lstProvince=QC
https://climat.meteo.gc.ca/historical_data/search_historic_data_f.html


Troisième étape
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Quatrième étape
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Déterminer le pourcentage de recirculation pour chaque activité liées à l’opération 
des champs

Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), de 
l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la recirculation sur 
l’exploitation sélectionnée par le producteur et le professionnel

Activité Unité Proportion recirculée 

Glaciation

%

[50; 70]
Inondation tardive [50; 90]

Protection gel printemps [50; 75]

Irrigation [0; 15]

Protection gel automne [50; 75]

Récolte [50; 90]
Les valeurs de recirculation sont celles données dans la méthodologie



Quatrième étape
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Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), 
de l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la 
recirculation sur l’exploitation sélectionnée par le producteur et le 
professionnel



Quatrième étape
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Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), 
de l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la 
recirculation sur l’exploitation sélectionnée par le producteur et le 
professionnel

Ce tableau sert également au calcul du prélèvement
L’evapotranspiration dans les champs n’est pas utilisé dans le bilan d’eau – Pris en compte dans le taux de recirculation



Quatrième étape
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Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), de 
l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la recirculation sur 
l’exploitation sélectionnée par le producteur et le professionnel

Infiltration dans les champs – 4 situations

Normal / Protection 
contre le gel Glaciation



Quatrième étape
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Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), de 
l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la recirculation sur 
l’exploitation sélectionnée par le producteur et le professionnel

Infiltration dans les champs – 4 situations

Inondation tardive Récolte



Quatrième étape
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Doit être déterminé en fonction du facteur de recharge (infiltration), de 
l’évaporation (et l’évapotranspiration) et de l’efficacité de la recirculation sur 
l’exploitation sélectionnée par le producteur et le professionnel



Cinquième étape
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Bilan hydrique - Tableau



Sixième étape
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Déterminer le prélèvement (pour demande d’autorisation)

- Débit maximal de précipitation prélèvées = 3447 m3/jour (juillet) (dans calcul des



Sixième étape
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Déterminer le prélèvement (pour demande d’autorisation)

- Débit annuel de prélèvement à la rivière = 0 m3/an

- Débit rejeté maximal = 6579 m3/jour (avril)



Sixième étape
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Déterminer le prélèvement (pour demande d’autorisation)

- Différence d’évapotranspiration avec développement du site =
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